
À un carrefour, une discussion : 

« Maintenant. C’est chacun pour soi. J’attends plus rien. Je fais ma route. Chacun 
 sa merde. Moi je suis autonome.

- Ouais, marre des sans-couilles, putain ! Dans le NWO c’est Musk qui décidera avec 
 les robots gen 4, c’est pas les hommes-soja avec leur sandwich sans gluten.

- Oh… doucement… la tolérance c’est important quand-même… hein… la liberté  
d’expression… bon… tout le monde peut avoir sa place dans notre société… qu’est-ce  
que c’est que le vivre ensemble si ce n’est aller au-delà de nos différences… il faut  
se projeter… il faut rêver… hein… bon… qu’est-ce que l’horizon si c…

- D’la graine de bourreau çâ  ! Prolétaires de tous les pays bouffez vous la gueule, c’est 
çâ ?! T’auras pas la paix l’morveux, la bourgeoisie ne lâchera rien. J’ai jamais vu d’robots 
qui servent pas à met’ les camarades au chômdu ou alors à servir la flicaille.

- Alors, attendez, il faut un peu de bon sens, là. On ne peut pas toujours rejeter la faute 
sur les riches. Non, il faut prendre ses responsabilités, lorsqu’on veut quelque chose,  
on se donne les moyens. Et vous savez ce de quoi on manque aujourd’hui ? On manque 
de vo-lon-té, de ri-gueur, on manque d’ordre.

- Oui ma sœur, l’ordre naturel ! L’ordre naturel a été bafoué ! Nous devons retrouver 
notre puissance féminine et créatrice ! On va réveiller le pouvoir des femmes ! Parce que  
les hommes continuent de génocider la nature avec leurs machines de mort !  
Et maintenant, ils nous promettent des robots, des fusées, des drônes : leurs phallus 
de métal partout. Nous les femmes, nous sommes le sensible, la force de l’empathie,  
la force de l’amour !

- Genre, Elon il prépare la conquête de Mars et faudrait écouter les gauchistes : “et  
je suis touché dans mon petit coeur, et je suis un crayon, un stylo, une chaise de combat !”,  
 y’aura pas de lopettes dans les navettes, vous êtes des fragiles : les cheveux bleus, 
les corps de lâche, les migrants, tout ça, ça dégage, restez bien dans votre merde  
et la selection naturelle fera le travail, moi je veux pas crever entouré de sans-couilles, 
et je me batterai pour ma survie. 

- Certes, il faut remettre tout le monde au travail, mais la vulgarité avec laquelle 
vous dites les choses est puérile et contre-productive. Vous savez ce que j’ai envie  
de vous dire ? Oui, nos grandes entreprises montent de beaux projets, elles s’engagent, 
elles innovent, mais surtout, elles font briller le pays ! Mais par contre, vous savez  
comment on les remercie ? Par des charges qui les asphyxient ! Pour entretenir  
des assistés qui vivent des allocations, et qui ne veulent même pas s’intégrer. Les gens 
ne font plus l’effort de travailler.

- Vous entendez ?! Vous entendez c’qu’elle dit ?! Capitaliste ! Bourgeoise !  
Racelarde ! Faut qu’les travailleurs marchent au pas ?! Faudrait s’coucher  
devant le grand capital, c’est çâ ?! Face à l’impérialisme ?! Moi je dis que tous  
les sangs sont rouges, et les ennemis ont le sang bleu ! Moi depuis qu’j’ai quinze ans  
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j’bosse de mes mains avec des polacks, des algériens, des sénégalais,  
et j’te l’dis l’problème c’est toujours l’patron. Pas d’échappatoire hors de la lutte ! Faut 
prendre le contrôle des moyens de production, personne t’enverra sur Mars !

- L’effondrement c’est pour bientôt. Très bientôt. Moi j’y crois plus au grand soir. Y’a 
plus le temps. Dans cinq ans c’est terminé. Si tu as pas ton bunker perso, t’es mort.  
Moi je vais m’en construire un. Là, je retape ma cabane. Je peux déjà dormir dedans.  
Et puis, c’est complètement con de se mettre tout le monde à dos, quand il y aura plus  
de ressources la question ce sera pas qui baise avec qui, ou qui vient d’où,  
mais seulement sur qui tu peux compter. Comme à l’armée faut des troupes,  
des frères et des sœurs. J’y ai servi trente ans avant d’être réformé. Moi aussi, je sais  
ce que c’est l’effort. J’ai des réserves de conserves. Tous les aprems je marche dans la forêt.  
Faut s’entrainer. Y’a pas de chauffage. Mais je suis habitué. Juste, l’hiver, je dors chez ma 
mère.

- Oui ! Il faut faire communauté ! Dans notre village autonome nous faisons de grandes 
fêtes aux changements de saisons ! L’avenir ce sera ça : la joie, la danse et la fin  
de la violence patriarcale ! Toutes réunies dans un grand matriarcat bienveillant.  
Mes sœurs, il faut laisser derrière vous cette violence que le masculin vous a inculqué. 
Vous êtes magnifiques de résilience, d’abnégation, de féminité souveraine. Laissez 
vous guider ! N’oubliez pas le sacré  dans toutes choses, la mémoire de l’eau, l’énergie  
des pierres, le cycle de la lune et des étoiles. Chez nous, vous serez écoutées, chez nous 
vous serez toutes égales, car c’est ça une communauté de femme.

- Moi, je suis non-violent… hein… je ne souhaite ni la mort ni la marginalisation  
de personne... Tout le monde a sa place à partir du moment où il adhère à ce socle  
de valeurs et à la république... Le saviez-vous, la politique c’est la gestion des affaires 
de la cité… bon… donc la priorité est l’apaisement de la société civile … Il faut arrêter  
de s’entre-déchirer et prendre des mesures fortes pour aller de l’avant… Il faut  
un consensus… Il faut s’unir… Mêler nos envies, mêler nos rêves… Se projeter au loin… 
hein… Vers l’horizon… Car qu’est-ce que l’horizon si c…»

À un carrefour, la discussion continue…

Venez participer à la prochaine revue : 
la Revue Multilogue? #8 sur le thème Horizon !

Que vous soyez débutant, amateur, professionnel,
toutes les participations sont le bienvenues :

dessin, peinture, photo, collage, poésie, nouvelle, article, recette, interview, 
pliage, rêverie, bizzarerie, élan, truc-qui-passe-par-la-tête, envies...

Envoyez nous vos idées d’ici le 1 décembre 2025. 
Et pour plus d’infos ou un accompagnement, 

vous pouvez nous contacter aux adresses ci-dessous :


